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Université

Faitsdivers

Belfort

Pétitions
Dixmille pétitions, ça pèse ! Celles que le personnel
hospitalier a rassemblées font l’objet d’un
important dossier. Les grévistes n’arrivent même
plus à le fermer. Leur revendicationmajeure : non
aux 95 suppressions de postes. Photo ER

Bethoncourt

Une pâtissière roumaine à l’honneur
La jeuneAna Consuela, élève au CFA a obtenu un
exceptionnel 16,5/20 en pratique professionnelle à
son CAPde pâtisserie. Elle retourne à Bucarest où elle
va implanter sonmagasin et développer l’art de la
pâtisserie en Roumanie. PH. S.COULON

Montbéliard

Jeunes, gendarmesethandicapés
LaBrigadedepréventionde ladélinquance juvénile
duDoubs, commandéeparHervéMonnier (photo)
organisevendredi à l’Axoneunegrande journée
pendant laquelle175 jeunesdequartiers
rencontrerontdespersonneshandicapées Ph. S.COULON

Belfort

Herbiers
Dans le cadre de la manifestation « Un été au
jardin », la bibliothèque des 4 As propose une
passionnante exposition sur les herbiers, avec la
participation de la médiathèque de Haguenau et
de la société d’émulation. Photo ER

Cheznosvoisins
Fin de saison
Les artistes du Paradis des
sources de Soultzmatt
(HautRhin), étrangers pour
la plupart, ont bouclé la
saison 20112012 le
1er juillet dernier. Ils ont
vécu près d’une année
riche en souvenirs,
rencontres et découvertes,
en provenance d’Ukraine,
Biélorussie, Bulgarie ou
Mexique. Leur péché
mignon : les éclairs au
chocolat de la boulangerie
locale…

60 ans de « cox »
La première voiture à avoir
été offerte au musée
national de l’automobile de
Mulhouse, dès son
ouverture en 1982, était
une Coccinelle décapotable
de 1951, de type 11
export. Ce modèle,
emblématique de toute une
époque, vient d’être
restauré à l’occasion de ses
60 ans. Le représentant de
la famille suisse qui en
avait fait le don s’est
déplacé à la cité de
l’automobile pour fêter cet
anniversaire.

Chemin des écoliers
Les élèves de la filière
bilingue du collège Schikelé
de SaintLouis viennent de
créer l’un des premiers
« chemins des écoliers »
d’Alsace. Inspiré d’une
initiative allemande, il
s’agit d’une série de
silhouettes réalisées par
les écoliers, assorties de
messages en français et en
allemand afin d’inciter les
automobilistes à la
prudence aux abords de
l’établissement.

Trottinettes
Une « trotti’coupe » a été
organisée pour la première
fois à Villé (HautRhin) à
l’initiative de l’office du
tourisme. Cette course
ludique
intergénérationnelle a mis
en scène 80 adeptes de la
trottinette, âgés de 3 à 40
ans. Certains adultes ont
pris le départ sur la
trottinette de leurs enfants
alors qu’ils n’avaient
jamais utilisé pareil engin
de leur vie !

Double bagage
Cinq cigogneaux nichant
rue de Belfort à Vieux
Thann (HautRhin) ont été
bagués par les membres de
l’APRECIAL de Colmar,
grâce au concours d’ERDF
qui a utilisé une nacelle
pour atteindre le nid. Les
cigogneaux ont reçu deux
bagues. Elles servent à
vérifier la population et
son état de santé. Les
défenseurs des cigognes en
ont également profité pour
procéder à des mesures du
bec, des ailes et des pattes
et pour prélever des
plumes en vue d’analyses.

Faux Boeing
À l’aide de matériaux de
récupération et avec un
budget infime, des élèves
du collège RenéSchickelé
de SaintLouis (HautRhin),
pilotés par un assistant
d’éducation, ont construit
un véritable simulateur de
vol, calqué sur la cabine
d’un Boeing. Avec ce
simulateur, on peut mettre
l’apprenti pilote en
situation de panne ou
d’aléa météo et voir
comment il se comporte
face à l’imprévu. Une
trentaine d’élèves, mordus
d’aviation, pourraient
profiter de cette réalisation
à vocation pédagogique.

Faitsetméfaits
Mort depuis quinze jours à son domicile à Belfort. Les pompiers
ont fait unemacabre découverte, hier vers 16 h30, au 9 rue
Duvernoy : un hommeâgé entre 50 et 60 ans,manifestement
décédé depuis une quinzaine de jours. Ils avaient été appelés
parce que l’occupant des lieux ne répondait pas aux appels depuis
plusieurs jours. Les causes de lamort sont inconnues. Le parquet a
diligenté une autopsie pour tenter de les élucider.
Feu de friches à Banvillars. Les pompiers sont intervenus
mercredi aprèsmidi pour un feu de friches dans une pâture
située à Banvillars à proximité de la carrière. Deux bottes de foin
ont également été brûlées. Deux véhicules d’intervention se sont
rendus sur place. On ignore l’origine du feu.
Coups et blessures sur enfant de 5 ans àMontbéliard. Lundi, rue
Ravel, à la PetiteHollande, un individu d’une trentaine d’années a
jeté un balai d’aspirateur à la tête d’un petit garçon de 5 ans, dans
la rue, sans raison apparente. Bien connu des services de police,
l’hommea été déclaré inapte à la garde à vue par lemédecin
envoyé au commissariat et remis en liberté.Mais le prévenu a
demandé luimême à être interné au centre hospitalier, en
attendant son expertise psychiatrique. Le bambin a eu deux
points de suture à la tempe. Ses jours ne sont pas en danger.
«On avoulu garer la voiture ». Lundi, deuxmineurs de 15 ans
ont été pris en flagrant délit de vol de véhicule à l’entreprise PMS
(Propretémultiservices) de Sochaux, rue Sous la Côte. La
patrouille de la Brigade anticriminalité (BAC) qui circulait vers
21 h30 a constaté que le local de l’entreprise avait été forcé et
cambriolé. Le troisième individu reste introuvable. Les jeunes
gens expliquent qu’ils ont « voulu garer la voiture » qui était de
travers. Bien connus des services de police, ils attendent leur
prochain déferrement au parquet.

Social

Le fléaude laprécarité
FaureciaBeaulieu,àMandeure
dansleDoubs,aétécondamné
pourrecoursabusifàl’intérim.

L e syndicat CGT de Faurecia
systèmes d’échappement à
Mandeure vient de remporter
une victoire. La Cour d’appel de
Besançon, dans son arrêt du

1er juin, confirme que les quatre
ouvriers intérimaires, qui s’étaient
présentés devant les Prud’hommes
sans succès en mai 2010, occupaient un
emploi permanent sur ce site de pro
duction. Par conséquent, la Cour consi
dère qu’ils étaient en CDI avant d’être
licenciés de « manière abusive », cou
rant 2006 et 2007.

L’intérim comme
solution de facilité

« Faurecia a usé et abusé de l’inté
rim », déplore Cyril Keller, délégué
syndical central pour les sites d’échap
pements. « Pour un même poste de
production, c’est l’intérimaire sortant
qui forme, le plus souvent, son succes
seur, luimême en situation précaire. Si
c’est un poste essentiel, la logique veut
que la direction embauche définitive
ment cette personne. Ce n’est pas le
cas. »

En 2009, la CGT prend les choses en
main. Quarante ouvriers, dont certains
en intérim depuis quatorze ans, récla
ment un CDI. Appuyés par le syndicat,
ils obtiennent gain de cause dans l’an
née qui suit. Moins quatre personnes,
remerciées deux ans auparavant.

« J’ai soutenu ces derniers dans leur
procédure », précise Franck Plain, dé
légué du personnel chez Peugeot So
chaux. « C’est une mise en garde que

nous faisons à toutes les industries qui
préfèrent les emplois facilement éjec
tables dès que la production baisse.
Elles n’hésitent pas à les garder des
années à des postes souvent pénibles,
sans promesse de CDI. »

« On a besoin de personnel », insiste
Eric Nappiot, délégué syndical de Fau
recia Beaulieu. « 550 personnes sont
parties du site en quelques années.
Dans dix ans, ce sera le tour des an
ciens, souvent usés. Comment trans
mettre le savoir si le tiers du personnel
est toujours précaire ? Désormais,
nous veillerons à ce que les contrats

intérim n’excèdent pas dixhuit mois. »
Faurecia Beaulieu est condamné à

verser diverses indemnités d’un mon
tant total de 82.000 € aux quatre
ouvriers plaignants. Elle doit égale
ment rembourser huit mois d’alloca
tions de chômage à Pôle Emploi, soit
deux mois par salarié. L’entreprise bé
néficie de deux mois pour interjeter
appel. Enfin, la Cour estime que l’in
tervention du syndicat CGT est receva
ble. Pour ce dernier, ce succès préfigure
un changement de mentalité que devra
opérer chaque dirigeant d’entreprise.

PaulHenriPIOTROWSKI

K La CGT de Faurecia veille à ce que l’usine respecte la loi. Ph. P.H. PIOTROWSKI

Rapportsnippobelfortains
aubeaufixe
L’ANNÉE 2011 a été riche en
événements significatifs
pour l’UTBM. Parmi ceux
ci, la nomination d’un nou
veau directeur, Pascal Bro
chet, et l’élaboration d’un
projet d’établissement dé
ployé sur 5 ans ouvrant à de
nouvelles ambitions.

L’industrie automobile
Dans cette perspective,

l’université de Sevenans a
lancé une passerelle en di
rection du Japon. Plus préci
sément vers l’université de
Nagoya, EcoTopia Science
Institut, représentée hier
par son directeur, Goro Obi
nata, pour une signature de
convention.

Cette signature scellait
hier, en présence d’Hiroshi
Karube, consul général du
Japon à Strasbourg, des ac
cords entre les deux établis
sements permettant de « dé
velopper des recherches en
commun et de nouvelles
technologies essentielle
ment orientées vers l’indus
trie automobile », a expliqué
Pascal Brochet.

Ceci dit, avant de souligner
que la ville de Nagoya où est
installé l’institut abrite les
usines de Toyota et Mitsu
bishi. « Nous avons des his

toires parallèles », a encore
fait remarquer le directeur
de l’UTBM.

Cette convention ouvre la
porte aux échanges de pro
fesseurs ou d’étudiants en
tre les deux établissements,
des équipes de recherches,
aux stages des étudiants.

« Mais nous songeons de
main aller encore plus loin
en créant un double diplô
me ».

Cette collaboration a déjà
bien commencé, puisque
Samuel Gomes, directeur du
département Génie mécani

que et conception, revient
d’un mois passé à Nagoya. Et
que Jérémy Boxberger, doc
torant en 2e année, s’apprête
à y aller. En échange, des
étudiants japonais vont
bientôt arriver à Sevenans.

Kangei ! (Bienvenue !)
ÉlisabethBECKER

K Goro Obinata et Pascal Brochet à la signature de la convention. Photo Christine DUMAS

L’alcoolnuit à la raison
L’AFFAIRE ne manque pas
de piquant. Samedi dernier,
une jeune femme invite son
e x  c o n c u b i n à p a s s e r
l’aprèsmidi avec elle à la
piscine de Montbéliard. Elle
lui permet ainsi de voir leurs
deux enfants, âgés de 2 et 5
ans. Tout va bien.

Néanmoins, à 19 h, des té
moins assistent à une dispu
te entre les deux jeunes
gens, puis voient fuir l’hom
me en voiture. La jeune fem
me appelle la police. Son ex
est parti en lui volant son
véhicule, son portable, de
l’argent et les clés de l’ap
partement qu’elle occupe
seule avec ses enfants. Mais
il a également emmené
l’aîné de 5 ans.

Vers 21 h, les forces de

l’ordre retrouvent l’indélicat
et l’enfant. Le fuyard de 24
ans, est allé se réfugier chez
son ex. Il fallait y penser !
Peutêtre atil cru qu’on ne
le trouverait pas dans un
lieu si évident.

Fo r t e m e n t i m b i b é à
1,88 gramme d’alcool par li
tre de sang, le prévenu les
accumule. Vol, délit de fuite,
conduite en état d’ivresse
(mais pas pris sur le fait) et
soustraction de mineur, les
faits qui lui sont reprochés
peuvent être lourds de con
séquences.

En attendant son juge
ment, il a été placé sous con
trôle judiciaire. Il aurait
mieux valu qu’il se rafraî
chisse un peu plus les idées
le weekend dernier.

Unhangaràfoinpartenfumée

VESCEMONT. _ Un incendie
survenu hier peu avant 16 h a
entièrement dévasté un han
gar à foin de 300 mètres carrés
environà la fermeaubergedu
Plainot, située sur les hau
teurs de Vescemont (90). Les
pompiers de Belfort Nord,
Belfort Sud et Giromagny ont
été dépêchés sur place.

Le sinistre, qui n’a pas fait de
victime, a également détruit
plusieurs engins agricoles,
dontdeuxtracteurs,uneenru
banneuse, une autochargeu
se, un treuil et un épandeur.
L’hiver, ce hangar servait par
ailleurs d’abri à la trentaine de
vaches que compte l’exploita
tion, propriété de la famille
Seidel.

« Mes beauxparents, Da
niel et Chantal, et mon mari
Nicolas avaient mis des an
nées pour le construire de
leurs mains », expliquait hier,
dépitée, Coralie Seidel. « Il
avait même été agrandi l’an
passé. »

Selon elle, le feu serait d’ori
gine accidentelle : le foin, qui
avait monté en température
ces derniers jours, aurait fini
par s’embraser. Or « mes
beauxparents se sont rendus
dans le hangar en tout début
d’aprèsmidi, précisément
pour s’assurer que tout allait
bien. Ils n’ont rien remarqué
d’anormal… ». Lorsque le feu
s’est déclaré, son mari a aussi
tôt tenté de sortir les tracteurs,
mais a dû rapidement renon
cer tant la chaleur était inten
se.

Les animaux de la ferme (30
vaches et aussi 80 chèvres)
sont tous sains et saufs, « mais
ils ont été choqués et on s’at
tend à une chute phénoména
le de la production de lait »,
confiait Coralie.

À présent, la famille Seidel
compte sur la solidarité du
monde agricole pour emprun
ter les machines d’autres ex
ploitations et mener à bien la
prochaine fenaison.

AlexandreBOLLENGIER

K Le hangar abritait du foin et plusieurs engins agricoles.
Photo Christine DUMAS


